
Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage

- Père, je pars vers la France pour y trouver du travail
- Mon cher petit la France est devenue un pays impossible à atteindre
regarde ton cousin, il a été expulsé et ses deux enfants nés à Paris sont toujours là-bas avec leur 
mère.
- Père, la France est le pays des droits de l’homme, le pays de Voltaire et d’Émile Zola, je veux 
tenter ma chance, pour moi, pour ma femme et pour mes enfants.
- Écoutes les anciens, ils ont combattu dans l’armée française, ils ont travaillés pour les français, 
on leur à laissé croire qu’ils avaient des droits et puis on les a abandonné.
- Rester pour mourir ou partir pour vivre, Père, je te donnerai de mes nouvelles lorsque je serai 
installé

Après une longue marche de l’orient vers l’occident, le descendant d’Avicenne, d’Avéroes, du 
porteur de lumière, du scribe et du mathématicien pose son fardeau sur le pavé de la gare de Lyon. 
Les maîtres ont des chiens et les chiens sont racistes. Il n’a vu de Paris qu’une consigne de gare et 
de sans papier et il devient expulsé.
Sur le bateau du retour, un voisin de cabine lui demande :
- quel est ton nom
- mon grand père était poilu de quatorze, mon père était caporal dans les tirailleurs. Tout deux 
décorés de la légion d’honneur et de la médaille militaire et ils m’ont appelé Rousseau.
- Comme le douanier ?
- Comme Jean Jacques, celui qui a écrit le bon sauvage.

Il retourna à l’est d’éden et jamais plus il ne parla de la France.


